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10h30 Lisa FOURGASSIE 

 Direction : de Jean-Claude Croizet (EQ1) 

 
Comportements sociaux en situation d’urgence : effets du 
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11h00 Rhea HADDAD 
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Les conséquences psychologiques immédiates de la proximité 
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11h30 Stéphane GAILLARD 
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Perception du manque d’argent : clarifications conceptuelles 
et futures directions 

Victor AUGER 

La pauvreté peut être conceptualisée à la fois à un niveau 
objectif (c'est-à-dire le revenu) et à un niveau subjectif (c'est-à-dire 
la perception du manque d’argent). Au fur et à mesure que la 
littérature sur les conséquences du manque d’argent s'étoffe, le 
manque d’une mesure valide [1] du construit [2] se fait sentir. En 
effet, le caractère reproductible et robuste de certains résultats 
semble discutable et interroge sur la manière dont sont 
opérationnalisés les construits [3]. 

En suivant les recommandations de la littérature pour le 
développement de meilleures mesures (Boateng et al., 2018), nous 
avons d'abord généré 18 items liés aux aspects expérientiels et 
évaluatifs de la perception du manque d’argent et retenu 9 d'entre 
eux sur la base d'une analyse en composante principale (étude 1, 
N = 298). La structure monofactorielle de l'échelle a ensuite été 
confirmée, ainsi que sa validité discriminante, en la comparant à des 
construits « concurrents » (p. ex. la classe sociale subjective ou 
l’anxiété financière ; N = 600). Le pouvoir prédictif de cette nouvelle 
échelle était ensuite comparé à celui des revenus sur une série de 
variables classiquement étudiées (p. ex., l'anxiété, la satisfaction 
dans la vie, les prises de décisions économiques, le sentiment de 
contrôle… ; N = 986).  Pour toutes les variables d’intérêt, PESS est un 
meilleur prédicteur que les revenus des participants. Les résultats 
montrent également une association entre la distance à la paie et la 
perception du manque d’argent. Enfin, la fiabilité test-retest à un 
intervalle d'un mois était également excellente (N = 435). L'échelle 
de manque d’argent subjectif semble donc être une excellente 
mesure pour saisir la dimension subjective de la pénurie 
économique. 
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Ces travaux s’inscrivent dans un projet plus général qui 
s’intéresse aux conséquences cognitives du manque d’argent (perçu) 
et au rôle du contexte socio-économique plus ou moins inégalitaire 
sur ces effets. Un aperçu des différentes études en cours de 
réalisation sera présenté en insistant sur diverses problématiques 
rencontrées et les manières d’y répondre. Ainsi, la place du pré-
enregistrement dans des situations de comparaisons d’hypothèses 
alternatives et de la simulation de données pour des calculs de 
puissances adaptées sera discutée. 

 

 RÉFÉRENCES 

1. Flake, J. K., & Fried, E. I. (2020). Measurement schmeasurement : 
Questionable measurement practices and how to avoid 
them. Advances in Methods and Practices in Psychological 
Science, 3(4), 456-465. 

2. Mullainathan, S., & Shafir, E. (2013). Scarcity: Why having too little 
means so much. New York: Henry Holt and Company. 

3. De Bruijn, E. J., & Antonides, G. (2022). Poverty and economic decision 
making: a review of scarcity theory. Theory and Decision, 92(1), 5-37. 
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Victor AUGER 

PUBLICATIONS ET TRAVAUX 

Auger, V., Darnon, C., Normand, A. (2022) Avoir peu (ou beaucoup) 
d’argent dans une société (in)égalitaire : conséquences 
psychologiques et comportementales. In-Mind FR, 1(3). 

Auger, V., Normand, A., & Sommet, N. (en préparation). Perceived 
Economic Scarcity Scale: Development and Validation.  

Auger, V. (en préparation). Introduction à la simulation pour les sciences 
humaines et sociales : application à la psychologie. 

  

AFFILIATIONS, CENTRES D’INTÉRÊT 

Doctorant au LAPSCO sous la direction d’Alice Normand (Équipe 1) et 
de Céline Darnon (Équipe 2). 

Intérêts de recherche : cognition située ; méthodes ; 
simulation de données ; nouvelles pratiques ; philosophie de 
l’esprit et des sciences. 
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Pourquoi l'insécurité économique conduit-elle au 
mécontentement social ? Le rôle de la privation relative. 

Nele CLAES 

Une des conséquences des crises économiques est une 
augmentation chez les individus de différentes formes de 
mécontentement social, comme la montée du populisme. Dans leur 
modèle basé sur l’identité sociale et le sentiment de contrôle, 
Fritsche et Jugert (2017) [1] avancent que le populisme et la faible 
confiance dans les institutions sont des réponses dites palliatives que 
les individus adoptent pour retrouver un sentiment de contrôle face 
à une menace économique. Cependant, au-delà de l’existence d’une 
menace économique objective, nous soutenons que la perception 
d’une vulnérabilité économique compte dans l'idéologie populiste.  

Nous proposons que la privation relative servirait de médiateur 
à l'association entre l'insécurité économique et les réponses 
palliatives. De plus, nous proposons que l'inégalité économique 
perçue devrait renforcer ces effets. Nous avons testé nos hypothèses 
dans l'étude 1 (N = 11217), en utilisant un échantillon représentatif 
dans neuf pays (Belgique, Danemark, France, Grèce, Hongrie, Pays-
Bas, Pologne, Espagne et Royaume-Uni). 

Les résultats soutiennent une médiation modérée où (i) plus les 
participants se sentent insécurisés par leur situation économique, 
plus ils ont recours à des réponses palliatives, (ii) ce qui est expliqué 
par une privation relative plus importante (entre 43% et 59% de la 
variance expliquée), (iii) et cette relation est encore plus forte pour 
les individus qui perçoivent des inégalités de revenus plus 
importantes. Dans deux études supplémentaires (N = 200 et N = 300), 
nous avons cherché à répliquer ces résultats en manipulant 
l’insécurité économique. 

Malgré l'échec de la manipulation, nous avons répliqué le 
modèle de médiation dans l’étude 2 (l’étude 3 est en cours). Dans 
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l'ensemble, les résultats indiquent que le sentiment de privation 
explique pourquoi l'insécurité économique entraîne un 
mécontentement sociétal. 

 

 RÉFÉRENCES 

1. Fritsche, I., & Jugert, P. (2017). The consequences of economic threat 
for motivated social cognition and action. Current Opinion in 
Psychology, 18, 31-36. 

2.  Fritsche, I., Moya, M., Bukowski, M., Jugert, P., de Lemus, S., Decker, 
O., ... & Navarro‐Carrillo, G. (2017). The great recession and group‐
based control: Converting personal helplessness into social class in‐
group trust and collective action. Journal of Social Issues, 73(1), 117-
137. 

3. Spruyt, B., Keppens, G., & Van Droogenbroeck, F. (2016). Who 
supports populism and what attracts people to it?. Political Research 
Quarterly, 69(2), 335-346. 
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Nele CLAES 

PUBLICATIONS ET TRAVAUX 

Bakchich, J., Carré, A., Claes N., Smeding A. (2022). The  moderating role 
of socioeconomic status on the relationship between teacher social 
support and sense of belonging to school. British Journal of 
Educational Psychology. 00, 1–13. 

Claes N., Smeding A., Carré, A. (2022). Socioeconomic Status and 
 Social Anxiety: Attentional Control as a Key Missing Variable? 
Anxiety, Stress, and Coping, 1-14. 

Claes N., Smeding A., Carré, A. (2021). Mental Health Inequalities During 
COVID-19 Outbreak: The Role of Financial Insecurity and 
Attentional Control. Psychologica Belgica, 61(1), 327-340. 

CONFÉRENCES À VENIR 

Claes N., (2023). 19th General Meeting of the European Association of 
Social Psychology, Cracovie. 

Claes N., (2023). Journées thématiques de l’adrips sur les inégalités, 
Poitiers. 

  

AFFILIATIONS, CENTRES D’INTÉRÊT 

Postdoctorante au LAPSCO depuis septembre 2022 sous la 
direction de Céline Darnon (Équipe 2) dans le cadre du projet 
UNDPOLAR. 

Après mes études de psychologie à l’Université Libre de 
Bruxelles, j’ai fait ma thèse sur les inégalités sociales de santé 
mentale, à l’Université Savoie Mont-Blanc, sous la direction 
d’Annique Smeding et Arnaud Carré. Dans ces travaux, je 
m’intéresse aux effets de la classe sociale – objective et 
subjective – sur le fonctionnement psychologique (régulation 
émotionnelle, contrôle attentionnel…), ainsi que ses 
conséquences dans le milieu scolaire, la santé mentale, les 
attitudes politiques. 

De plus, je m’intéresse à la mesure de la classe sociale. 
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Facteurs de risques professionnels par secteur : Une étude 
observationnelle sur 20 000 travailleurs 

Luther DOGBLA 

Les travailleurs, dans le cadre de leurs activités professionnelles, 
sont en contact avec certains risques professionnels. L'exposition aux 
facteurs de risque professionnels est un problème de santé publique 
majeur, qui a également un impact économique considérable pour 
les entreprises. Ces facteurs de risque peuvent être l'exposition à 
certains agents (chimiques, biologiques, biomécaniques ou 
physiques) ou des contraintes, qu'elles soient organisationnelles ou 
relationnelles. Il s'agit de familles d'expositions au sein desquelles on 
retrouve des expositions de même type ou entraînant des 
conséquences similaires pour les travailleurs. 

L’objectif de cette étude est d’évaluer la prévalence d’exposition 
à certaines familles d’exposition par secteur d’activité en utilisant les 
données courantes de la santé au travail, et quantifier le risque d'être 
exposé. Les facteurs de risque professionnels ont été évalués par les 
travailleurs suivis par le Service de santé au travail du Cher, à l'aide 
de questionnaires auto-déclarés. Les secteurs d'activité ont été 
regroupés en sept secteurs, et les risques en six groupes d'exposition 
professionnelle. Les comparaisons ont été effectuées à l'aide du Chi-
deux et du V de Cramer, et les odds ratio à l'aide de la régression 
logistique. 

Nous avons inclus 19 891 travailleurs. Le secteur de la 
construction présentait la plus forte prévalence (p<0,05 par rapport 
à tous les autres secteurs) d'exposition aux facteurs physiques (76%) 
et biomécaniques (82%), ainsi qu'aux risques chimiques (75%). Le 
secteur de la santé humaine et des affaires sociales est celui qui 
présente la prévalence la plus élevée d'exposition à des facteurs 
biologiques (69 %), à des facteurs psychosociaux (90 %) et à des 
horaires de travail atypiques (61 %). En considérant les travailleurs 
des secteurs administratifs et de soutien comme référence, les 
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travailleurs de la construction avaient plus de chances de déclarer 
une exposition à des facteurs physiques (OR=3,28, 95CI 2,89 à 3,72), 
à des facteurs biomécaniques (1,82, 1,58 à 2,09) et à des agents 
chimiques (3,83, 3,38 à 4,33). Les travailleurs du secteur de la santé 
humaine et du social avaient plus de chance d'être exposés à des 
agents biologiques (13,4, 11,9 à 15,2), à des horaires atypiques (1,93, 
1,75 à 2,14) et à des facteurs psychosociaux (2,74, 2,38 à 3,16). 

Les facteurs de risque psychosociaux étaient couramment 
rapportés dans tous les secteurs. Les travailleurs de la construction 
et des secteurs humain et social semblent rapporter plus 
d'expositions que les autres secteurs. L'analyse des expositions 
professionnelles est une base nécessaire pour élaborer une stratégie 
efficace de prévention de la santé au travail. 

 

 RÉFÉRENCES 

1. Si, S., Lewkowski, K., Fritschi, L., Heyworth, J., Liew, D., & Li, I. (2020). 
Productivity burden of occupational noise-induced hearing loss in 
Australia: a life table modelling study. International journal of 
environmental research and public health, 17(13), 4667. 

2. Fadel, M., Evanoff, B. A., Andersen, J. H., D’errico, A., Dale, A. M., 
Leclerc, A., & Descatha, A. (2020). Not just a research method: If used 
with caution, can job-exposure matrices be a useful tool in the 
practice of occupational medicine and public health?. Scandinavian 
journal of work, environment & health, 46(5), 552-553. 

3. Scarselli, A., Corfiati, M., Di Marzio, D., Marinaccio, A., & Iavicoli, S. 
(2018). Gender differences in occupational exposure to carcinogens 
among Italian workers. BMC Public Health, 18, 1-10.. 

4. Havet, N., Penot, A., Morelle, M., Perrier, L., Charbotel, B., & Fervers, B. 
(2017). Varied exposure to carcinogenic, mutagenic, and reprotoxic 
(CMR) chemicals in occupational settings in France. International 
archives of occupational and environmental health, 90, 227-241.  
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Luther DOGBLA 

PUBLICATIONS ET TRAVAUX 

Dogbla, L., Gouvenell, C., Murcia, M., Dutheil, F., Pereira, B., Thorin, F. (6-
8 juillet 2022). Étude des facteurs prédictifs de la désinsertion 
professionnelle : utilisation de la big data en santé au travail dans la 
prévention primaire des sorties d’emploi. [Conférence]. Actes du 
56ème Congrès de la SELF, Vulnérabilités et risques émergents : 
penser et agir ensemble pour transformer durablement, Genève. 

  

AFFILIATIONS, CENTRES D’INTÉRÊT : 

Doctorant au LAPSCO, CNRS, Université Clermont Auvergne, 
Physiological and Psychosocial Stress, CHU Clermont-Ferrand, 
Occupational Medicine, APST18, Bourges, France. 

 Je m’intéresse particulièrement aux modèles prédictif, les 
modèles statistiques d’action- récompense. La qualité de vie au 
service, la soutenabilité du travail sont des sujets qui suscitent 
également mon intérêt. 

Au-delà de ma recherche, j’ai une mission de statisticien – 
épidémiologiste au sein de l’APST18 et ponctuellement 
j’interviens sur les missions communes à l’APST18 et les autres 
services de santé au travail de la région Centre-Val de Loire. 
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Risques psychosociaux et qualité de vie au travail des 
professionnels relevant de la nécessité de service 

Maëlys CLINCHAMPS 

Les risques psychosociaux (RPS) font référence aux effets 
négatifs potentiels sur le bien-être mental et émotionnel d'une 
personne qui peuvent découler de son environnement de travail. Ils 
regroupent le stress au travail, les violences internes à l'entreprise et 
celles externes [1] et représentent un enjeu majeur en santé au 
travail [2]. 

Dans ce travail de thèse, nous nous concentrerons sur la notion 
de stress au travail et les facteurs pouvant intervenir dans son 
apparition. Pour cela, il est indispensable de savoir comment les 
mesurer. En effet, approcher les différentes dimensions des RPS fait 
appel à une dizaine de composantes essentielles faisant chacune 
l’objet d’un questionnaire spécifique, souvent long (Karasek, Siegrist 
etc.). [3, 4]. Il y a donc une nécessité pour des questionnaires courts, 
rapides, et uniformes. Les EVA offrent l’avantage de répondre à ces 
critères : rapidité, uniformité, précision [5]. Une première partie de 
cette thèse sera donc dédiée à la validation d’échelles visuelles 
analogiques (EVA) par rapport à des questionnaires validés.  

Nous savons que les RPS touchent tout le monde, mais des 
populations sont historiquement plus à risque, notamment les 
professionnels de santé. En effet, le secteur des soins est, par nature, 
un environnement stressant, car il regroupe un large ensemble de 
facteurs de risques. Qu’ils soient soignants ou non soignants, ils sont 
parmi les professionnels avec les plus hauts niveaux de burnout [6]. 
En parallèle, il existe des populations peu étudiées regroupant des 
situations ou conditions de travail similaires. En effet, les professions 
de sécurité (militaires, police, pompiers, etc.) sont soumises à des 
conditions semblables à celles des professions de santé. Une 
deuxième partie de la thèse sera donc consacrée à l’étude des 
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professionnels à risque, notamment à la prévalence des RPS chez les 
pompiers. 

Dans une troisième partie, il sera question de réfléchir à 
comment diminuer les RPS. Une des pistes d’action réside dans la 
relation entre comportements sédentaires et stress au travail [7]. 
Ainsi, une étude portera sur les relations entre le modèle de Karasek 
et la sédentarité en population générale. 

Enfin, une quatrième partie portera sur la mise en place d’une 
étude visant à réduire les RPS par le biais d’une intervention de 
réduction des comportements sédentaires chez les assistants de 
régulation médicale (ARM) du SAMU et les pompiers du CODIS de 
Clermont-Ferrand. Chargés de recueillir et de gérer les appels 
d’urgences, ces professionnels sont majoritairement en position 
assise devant un bureau. De plus, ils sont particulièrement exposés 
au stress en raison des caractéristiques propres à leur 
environnement de travail. 
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Trajectoires de bien-être et ressources psychosociales des 
professionnels de la fin de vie 

Isabelle CUCHET 

Contexte : Les professionnels de la fin de vie (p. ex. médecins, 
infirmiers, aides-soignants, psychologues) sont confrontés de façon 
récurrente à la souffrance et à la mort d’individus. Ces situations 
peuvent être source de stress (DSM-5, APA, 2013) et engendrer des 
symptômes de détresse psychologique (p. ex. burnout, dépression, 
stress post-traumatique vicariant) [1,2]. La résilience est la réponse 
positive sur le long terme d’un individu face à l’adversité, le trauma, 
la tragédie, les menaces ou toute source signifiante de stress [3]. Les 
trajectoires de résilience des professionnels de la fin de vie n’ont pas 
encore été étudiées [4]. Les prédicteurs psychosociaux de ces 
trajectoires (p. ex., organisation du travail, soutien social ; ressources 
psychologiques) sont eux aussi méconnus. 

Objectif : L’objectif de cette étude est d’investiguer la façon dont 
un contexte de prises en charge d’individus en fin de vie influence le 
bien-être des professionnels sur le long terme (trajectoires de bien-
être), en fonction des stress perçus et des facteurs d’ajustement 
psychosociaux. 

Méthode : Un questionnaire en ligne a été élaboré et diffusé 
auprès de professionnels des soins palliatifs. Ce questionnaire 
contient des mesures de différents stresseurs : personnels, 
professionnels ou liés aux prises en charge de fins de vie - vécus par 
les répondants dans les 6 derniers mois ; des mesures de prédicteurs 
psychosociaux [5,6] (p. ex., environnement de travail, relations entre 
collègues, flexibilité psychologique, attention au moment présent, 
autocompassion) et des mesures de bien-être. Deux vagues de 
récoltes de données à 6 mois d’intervalle (T1 et T2) seront réalisées 
pour cette étude longitudinale. 
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Résultats du T1 : 603 réponses ont été récoltées durant le mois 
de novembre 2022. Les répondants sont majoritairement des 
infirmiers (33,8 %), des médecins (30,3%), des psychologues (18,2 %) 
et des aides-soignants (5,8 %). Par rapport aux différents stresseurs 
mesurés, le stress du cumul des prises en charge de fins de vie est le 
facteur qui a le plus d’impact sur les mesures de bien-être, en 
particulier sur les symptômes de burnout, de dépression ou de stress 
post-traumatique. Son impact est supérieur à celui du stress 
personnel ou à celui de tout autre stress professionnel vécu dans les 
6 derniers mois. La flexibilité psychologique, l’attention au moment 
présent et l’autocompassion sont les trois prédicteurs psychosociaux 
qui ont le plus d’impact sur le bien-être. Leurs impacts sont 
notamment supérieurs à celui de l’environnement de travail (p. ex., 
sentiment de pouvoir développer ses habiletés au travail, latitude 
décisionnelle). Ces trois ressources agissent comme médiateurs sur 
le stress du cumul des prises en charge de fins de vie pour influencer 
le bien-être. 

Conclusion du T1 : Nos résultats, cohérents avec les données de 
la littérature, montrent que les prises en charge de fins de vie ont un 
impact négatif sur le bien-être des professionnels de la fin de vie. 
Notre étude indique aussi que c’est le stress chronique lié au cumul 
des prises en charge qui a le plus fort impact sur le bien-être des 
professionnels, par rapport au stress aigu lié à une ou plusieurs prises 
en charge de fin de vie. Ces premiers résultats nous incitent à 
rechercher des indications d’emergent resilience plutôt que de 
minimal impact resilience pour le T2 [7]. Nos travaux pointent enfin 
plusieurs ressources psychosociales susceptibles d’améliorer les 
trajectoires de bien-être des professionnels de la fin de vie, à 
investiguer au T2. 
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Stress et satisfaction au travail au cours du temps, l’influence 
du statut managérial : une modélisation bivariée et 
longitudinale des données de « Wittyfit » 

Rémi COLIN 

Le stress désigne l’incapacité d’un organisme à répondre à une 
menace, qu’elle soit physique ou émotionnelle [1]. La satisfaction au 
travail, elle, désigne un état d’équilibre entre les attentes d’un 
travailleur vis-à-vis de son emploi et les valeurs professionnelles que 
cet emploi lui permet d’atteindre [2]. Connus pour s’influencer 
négativement, [3] et parce qu’ils permettent de mieux comprendre 
l’état de bien-être des travailleurs, ces deux indicateurs représentent 
aujourd’hui deux enjeux majeurs pour les entreprises. 

Diverses études ont montré que le statut professionnel influence 
le stress [4] et la satisfaction au travail, [5] en faisant un facteur 
commun. Des facteurs sociodémographiques comme l’âge, 
l’ancienneté et le sexe présentent également cette particularité. [5,6] 

À notre connaissance, il n’existe aucune évaluation de l’influence 
du statut professionnel, notamment managérial, sur les deux 
dimensions du bien-être au travail représentées par le stress et la 
satisfaction au travail, à court comme à long terme. Le rôle de 
manager étant associé avec des tâches et des responsabilités plus 
importantes, mais aussi à un risque accru pour la santé, [7] il semble 
pertinent de comprendre si les managers peuvent être affectés 
différemment des employés, et comment cela peut persister ou non 
dans le temps. 

Ainsi, l’objectif principal de notre étude était d’évaluer 
l’influence bivariée du statut professionnel, en particulier du statut 
managérial, sur le stress et la satisfaction des travailleurs. Les 
objectifs secondaires étaient (i) d’explorer l’évolution simultanée du 
stress et de la satisfaction au travail, (ii) d’évaluer leurs influences 
réciproques et (iii) de mesurer l’influence d’autres facteurs 
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sociodémographiques, à savoir l’âge, l’ancienneté et le sexe, sur le 
stress et la satisfaction des travailleurs, au cours du temps et selon 
leur statut professionnel, à savoir manager ou employé. 
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Behavioral and electrophysiological modulations of cognitive 
control in the presence of an anthropomorphized robot 

Sylvain MADEC 

The presence of a conspecific modulates performance in 
cognitive tasks, either by facilitating or impairing them. This 
directional inconsistency is referred to as the social facilitation and 
impairment effect (SFI). Two major theories account for SFI by 
assuming an interaction between underpinning cognitive 
mechanisms occurring in social presence and features of the tasks.  

The drive/dominant response theory (DDRT) [1] assumes a 
central role of “arousal”, which can be assimilated to impulsivity. 
According to DDRT, social presence increases the probability to emit 
habit behaviors, such that facilitation or impairment depends on how 
these behaviors match with the requirements of the task. According 
to the distraction-and-conflict theory (DCT) [2], the presence of a 
conspecific constitutes a distraction leading to the depletion of 
attentional resources. This depletion is supposed to constrain the 
processing of the task to fewer of its features, filtering out both 
essential and distracting ones. To test between these theories, 
Huguet et al. (1999) [3] relied on a conflict task, the Stroop task. In 
conflict tasks, bidimensional stimuli are presented. A first dimension 
is relevant to the requirements of the task, while a second dimension 
is non-relevant and conflicts with these requirements. Participants 
need to emit a single response among two mutually exclusive ones.  

One prominent model of conflict tasks, the activation-
suppression hypothesis [4], considers a dual route architecture in 
which each dimension activates a response. Critically, the irrelevant 
dimension automatically activates the incorrect response, while the 
relevant dimension slowly activates the correct one. Given the 
processing speed advantage for the irrelevant dimension, it is 
assumed that this activation needs to be inhibited. Huguet et al. 
(1999) found that performance increased in the presence of a 
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conspecific. Although this result was interpreted as consistent with 
DCT, suggesting that distracting features of the task were filtered out 
while habit behaviors were not potentiated, this experiment 
introduced the hypothesis that mechanisms underpinning SFI could 
be related to cognitive control. 

This result was replicated by substituting an anthropomorphized 
robot to a conspecific [5]. In the work we are conducting, we are 
interested in assessing how various markers of cognitive control are 
modulated in the presence of anthropomorphized robots. 
Behaviorally, metrics of impulsivity and inhibitory controls can be 
analytically dissociated [6], and we aim at finding if both metrics 
enhance in social presence, one counteracting the other. At the 
physiological level, we aim at finding if electromyographic signatures 
of partial errors, a marker of impulsivity, increase. At the 
neurophysiological level, we aim at finding if the error-related 
negativity, an evoked potential observed when one commits an error 
[7] and functionally reflecting the need for cognitive control 
adjustment, is enhanced.  
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Présentation du projet de thèse : Effets de présence avec des 
robots sociaux : impact de leur perception sur nos cognitions 

Pablo CROIZET 

Des robots sociaux sont maintenant conçus pour nous servir 
d’animal de compagnie, d’assistants de bureau ou encore de 
compagnons affectifs. L'impact de la simple présence de ces agents 
sociaux artificiels sur la cognition humaine suscite de plus en plus 
d’intérêt. La littérature émergente sur ces effets montre des résultats 
contradictoires. Certaines études suggèrent que la présence de 
robots dans notre environnement peut entraver l’apprentissage 
d’enfants, faciliter nos performances à des tâches simples et les 
détériorer pour des tâches complexes [1], ou encore améliorer le 
contrôle exécutif [2,3]. Face à ces incohérences, cette thèse vise à 
préciser la nature et les conditions des effets de présence robotique 
sur nos cognitions. 

Des travaux récents [2,3] indiquent que la présence d’un robot 
est susceptible de faciliter le contrôle exécutif, mais seulement 
lorsqu’on lui attribue des particularités humaines. C’est le processus 
d’anthropomorphisation [4]. En M2, nous avons entrepris de 
reproduire l'effet de présence d'un robot anthropomorphisé sur le 
contrôle exécutif, en l’évaluant à l’aide des tâches Stroop, Simon, 
Flanker. Contrairement aux travaux précédents [2,3], nous n’avons 
obtenu aucun effet bénéfique de la présence du robot sur les tâches 
Stroop et Simon. Sur la tâche Flanker, nous avons observé un effet 
délétère de la présence du robot sur les temps de réaction. Des 
analyses corrélationnelles ont révélé que cet effet était plus fort pour 
les participants ayant des perceptions négatives du robot. Dans la 
continuité de ces travaux, nous avons formulé 3 objectifs.  

Pour approfondir notre compréhension des tâches Stroop, 
Simon et Flanker, nous conduirons l’étude 1 dans laquelle nos 
participants réaliseront les tâches seuls. Les différences et similitudes 
entre ces tâches font l’objet de débat dans la littérature [5]. Pourtant, 
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leurs performances n’ont jamais été comparées dans une même 
étude. 

Pour assurer la reproductibilité de l’effet de présence robotique 
sur le contrôle exécutif, nous conduirons l’étude 2 qui reprendra le 
paradigme de Spatola et collaborateurs [2,3]. L’étude 3 consistera à 
compléter l’expérience réalisée en M2 : pas d’effet de présence voire 
effet délétère. 

Afin de préciser les conditions psychosociales qui modèrent 
l’occurrence des effets de présence robotique, nous conduirons 3 
études dans lesquelles nous ferons varier la perception qu’ont les 
individus d’un robot avant de réaliser les tâches en sa présence. Dans 
l’étude 4, nous manipulerons les attentes initiales de participants 
quant aux capacités d’un robot en lui communicant, préalablement à 
l’interaction, des informations sur ses capacités (élevées, faibles). 
Dans l’étude 5, nous chercherons à identifier le rôle de la nature 
proactive versus réactive d’un robot lors d’une interaction verbale 
sur son anthropomorphisation et sur l’effet de présence qu’il peut 
générer. 

Finalement, nous souhaitons investiguer la piste selon laquelle 
un excès d’attributs anthropomorphiques pourrait générer des 
attitudes négatives envers un robot [6,7] et ainsi modérer son effet 
de présence. Dans l’étude 6, nous souhaitons opérationnaliser cet 
excès d’anthropomorphisme en utilisant le robot Furhat (Furhat 
Robotics). Ce robot est doté d’un système de rétroprojection qui 
permet d’afficher n’importe quel visage personnalisable (hautement 
réaliste) sur un masque physique. L’étude 7 cherchera à provoquer 
une sensation d’étrangeté plus ou moins forte par une interaction 
verbale.  
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Besoin de réfléchir ! Particularités et similarités des émotions 
qui motivent au raisonnement délibératif. 

Cédric CORTIAL 

La psychologie du raisonnement admet que nous possédons 
deux types de raisonnements [1]. Ces théories à processus dual 
postulent en effet que nous avons un système 1 qui est intuitif, 
automatique, rapide et peu couteux en ressources cognitives et un 
système 2 qui est délibératif, analytique, lent et qui utilise la mémoire 
de travail. Ce qui est beaucoup moins admis est ce que l’on appelle 
le « problème du switch ». Pourquoi passons-nous du système 1 au 
système 2 ? Quelles sont les causes de l’activation du système 2 ? En 
effet, si une immense majorité de nos réflexions se font de manière 
automatique, d’autres demandent plus de ressources cognitives et 
une attention particulière pour trouver une solution. Quelles sont les 
caractéristiques de cette minorité de situations que nous traitons 
différemment ? Une deuxième chose admise, mais peu exploitée par 
les psychologues du raisonnement, est le besoin d’émotion pour 
raisonner logiquement [2].  

Notre but avec cette présentation est de comprendre d’un 
même mouvement ces deux faits et d’explorer plus avant le lien 
entre raisonnement et émotion. Par-là, nous proposons de nous 
concentrer sur trois émotions, en apparence très distinctes, mais qui 
ont toutes en commun de déclencher le système 2 : la surprise [3,4], 
la confusion [5] et l’anxiété [6,7].  

Nous tenterons de montrer que, bien que toutes différentes, ces 
émotions sont liées par d’autres caractéristiques que le 
déclenchement du raisonnement délibératif de Type 2. Ainsi, nous 
pourrions découvrir dans ces caractéristiques communes de quoi 
concevoir les propriétés essentielles du phénomène à l’origine du 
switch.  
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Les effets de la réalité virtuelle sur les apprentissages 

Samy LAYADI 

L’histoire de la réalité virtuelle (RV) commence en 1938, avec la 
découverte de la vision stéréoscopique binoculaire par Charles 
Wheatstone, en démontrant que le cerveau construit l’effet de 
profondeur en transformant deux images 2D vues sur chacun des 
yeux en une image 3D commune. Il s’agit du principe de base de la 
construction du stéréoscope, qui est toujours utilisé en RV pour créer 
la sensation de profondeur visuelle.  

L’utilisation de la RV à des fins d’apprentissage apparaît en 1996, 
avec le ScienceSpace [1], proposant des expériences immersives et 
multisensorielles générées par ordinateur sur des thématiques 
scientifiques à destination de lycéens et d’étudiants. 

Aujourd’hui, ce sont les plus grandes entreprises du monde qui 
s’intéressent à ce média rendu unique par ses propriétés immersives 
et interactives, notamment Meta, Microsoft et Google. Les structures 
d’enseignement perçoivent également des plus-values à son 
utilisation [2,3]. Effectivement, les environnements virtuels 
permettent des expériences symboliques, qui s’intègrent 
parfaitement dans la théorie de l’apprentissage constructiviste, où la 
connaissance est considérée comme une entité construite par 
chaque individu à travers le processus d’apprentissage : les 
connaissances ne sont jamais réellement partagées et doivent être 
perpétuellement reconstruites par et pour chaque apprenant. Dans 
ce contexte, la RV se démarque : elle motive les élèves et améliore 
leur attitude vis-à-vis de l’apprentissage, encourage leur 
participation, stimule leur attention [4]. Les environnements 
immersifs augmentent le champ des possibles en donnant accès à 
des mises en situation, des entraînements qui seraient dangereux, 
coûteux, peu pratiques, ou encore impossibles en situation réelle.  
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Parmi ces établissements ayant un intérêt marqué pour ce 
média pédagogique se trouve l’Ecole Supérieur Européenne de 
Packaging (ESEPAC). Il s’agit d’un établissement de l’enseignement 
supérieur formant des ingénieurs en conception d’emballages. Déjà 
très engagée dans l’intégration de supports numériques didactiques, 
l’école va développer, d’ici au début de l’année 2024, sa première 
simulation immersive.  

L’enjeu de cette thèse est de les accompagner dans cette 
démarche en identifiant dans quelle mesure et pour quel(s) profil(s) 
d’étudiant la simulation en réalité virtuelle de l’ESEPAC se présente 
comme un outil de choix pour accompagner les étudiants dans leur 
montée en compétences [5]. 
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Proposition d’un mécanisme cognitif expliquant les effets 
antagonistes des signaux de priorité attentionnelle 
motivationnels sur l’attention visuelle spatiale 

Bertrand BEFFARA 

L’attention est une fonction cognitive qui priorise le traitement 
approfondi des entrées sensorielles « pertinentes ». Pour le 
traitement attentionnel visuel, un des cadres théoriques les plus 
récents et influents - celui des « cartes de priorité attentionnelle » - 
avance qu’une pesée de la pertinence des entrées sensorielles en 
fonction de l’espace visuel est effectuée dans des cartes cérébrales.  

La pertinence de chaque entrée sensorielle est considérée 
comme étant estimée en fonction de la présence et/ou la force de 
différents « signaux de priorité attentionnelle » en chaque point de 
l’espace, comme la correspondance par rapport au but poursuivi par 
l’organisme, la saillance, les régularités statistiques dans l’espace, la 
récompense associée à différents items et/ou régions de l’espace, 
etc. Par exemple, un objet saillant est plus facilement détecté dans 
l’espace qu’un objet non saillant. 

De manière similaire, on peut faire l’hypothèse qu’un objet sera 
plus facilement détecté s’il apparaît dans une région de l’espace 
associée à une récompense importante. Pourtant, la comparaison 
des performances comportementales lorsqu’un objet est placé dans 
une région de l’espace associée à une récompense importante versus 
faible ne permet pas toujours de soutenir cette hypothèse. Je discute 
la relation en apparence contradictoire entre les hypothèses 
générées à partir du cadre théorique des cartes de priorité 
attentionnelle concernant l’effet de la récompense sur le contrôle 
attentionnel visuel et les résultats expérimentaux qui y sont associés, 
et propose un mécanisme cognitif les unifiant. 
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Investigation οf Distinct Components of the Stroop effect in 
the Two-to-One Stroop Paradigm 

Mariana BURCA  

The Stroop task is considered the “gold standard of attentional 
measures”. Despite this, cognitive processes that are mobilized in the 
Stroop task are still rather poorly understood, thus there is an 
ongoing debate about the actual locus or loci of Stroop interference. 

Typically, individuals present longer Response -Times (RTs) and 
more errors for the so-called color-incongruent Stroop stimuli (e.g. 
the word BLUE presented in a green font, hereafter BLUEgreen) as 
compared to color-neutral Stroop stimuli (e.g. the word PAGE 
presented in a green font, hereafter PAGEgreen), an effect that is 
known as the Stroop interference effect. Due to the incidental 
semantic processing of the irrelevant word dimension of color-
incongruent Stroop stimuli, a competition between the two 
alternative responses indicated by the two dimensions of the 
incongruent Stroop stimuli (meaning of the word, which is a color vs. 
the font color of the stimulus) a conflict at the level of the response 
choice arises. Therefore, classically in the literature, the Stroop 
interference effect, is considered to be a unitary phenomenon that 
results solely from this response conflict.  

In contrast, other models anticipate this incidental processing to 
generate an additional conflict, at the level of semantics. These 
models postulate that a conflict between two different semantic 
representations arises for the color – incongruent Stroop stimuli (i.e. 
for stimuli such as BLUEgreen, two distinct semantic codes are 
activated, the color blue and green). As a result of this semantic 
overlap, two different responses are trigged (BLUEgreen), which lead 
to the response conflict. Therefore, these models view the Stroop 
interference effect as a composite phenomenon comprising both 
response and semantic conflict. 
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My research is aiming to understand the locus vs. loci of the 
Stroop interference effect. The following questions will be addressed 
in my presentation: 1) Is there a semantic conflict in the Stroop task? 
2) How to assess the contribution of both semantic and response 
conflict? 2) Are both conflicts permeable to cognitive control? 
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Étude de la sélection attentionnelle dans un espace 
tridimensionnel 

Dylan NACEUR 

Les scènes visuelles sont généralement très complexes, avec 
une grande quantité d’informations qui ne peuvent pas être traitées 
simultanément. En conséquence, le système attentionnel joue un 
rôle essentiel dans la sélection des informations qui pourront 
bénéficier d’un traitement approfondi. La question de savoir dans 
quelle mesure cette sélection est déterminée par les intentions de 
l’observateur ou par les propriétés d'une scène est encore à l’ordre 
du jour [1,2]. La modulation de l’attention dirigée vers un but (« top-
down » ou endogène) correspond au fait que les individus peuvent 
allouer intentionnellement leur attention (visuelle) vers certains 
types de stimuli ou certaines régions de l’espace. D’autre part, la 
modulation de l’attention par le stimulus (exogène) est décrite 
comme un processus automatique et involontaire qui dépend des 
propriétés physiques du stimulus (par exemple, sa luminance ou sa 
couleur). Il a également été démontré que les informations relatives 
à la profondeur (stéréoscopiques) modulent le traitement 
attentionnel [3]. En effet, pour interagir avec l'environnement, le 
système doit constamment extraire les informations de profondeur 
d'un environnement tridimensionnel. Il est par exemple, crucial de 
savoir si un objet est situé à proximité immédiate et peut donc 
constituer un obstacle ou, au contraire, s’il est situé à distance et 
n’est pas immédiatement pertinent sur le plan comportemental. Bien 
que le traitement des informations de profondeur soit important 
dans notre vie quotidienne, très peu d'études se sont concentrées 
sur le déploiement attentionnel dans un environnement 
tridimensionnel.  

De fait, à l’heure actuelle, il n’existe aucun consensus quant au 
rôle de la profondeur dans le traitement attentionnel. Néanmoins, 
plusieurs études semblent suggérer l’existence d’un gradient 
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attentionnel égocentrique dans l’espace impliquant la priorisation 
des stimuli proches par rapport aux stimuli éloignés [3,4]. En 
particulier, il a été démontré que les objets situés perceptivement 
plus près d'un observateur provoquent un temps de réaction plus 
court, et ce, même lorsque l'attention des participants était guidée 
vers le plan de profondeur le plus éloigné avant chaque essai. D’un 
point de vue comportemental, il semble plausible que les objets plus 
proches soient associés à une plus grande urgence comportementale 
et reçoivent donc une priorité de traitement [5]. 

Toutefois, d’autres études ne font pas état des mêmes résultats 
et suggèrent que ce gradient pourrait être ajusté de manière flexible 
en fonction des caractéristiques de l’environnement visuel (par 
exemple, selon la charge perceptive) [6]. D’autre part, la relation 
entre les éléments dans l’espace tridimensionnel semble jouer un 
rôle important dans le traitement attentionnel. Il a notamment été 
montré que des réponses plus rapides sont obtenues lorsque la cible 
et le distracteur sont dans des plans de profondeur différents plutôt 
que dans le même plan, quelle que soit la distance absolue de la cible 
(c'est-à-dire, proche ou éloignée) [7]. 

Le projet de thèse visera donc à comprendre de façon plus 
détaillée la façon dont l'attention priorise l’information dans un 
espace tridimensionnel. Les expériences à venir s’appuieront en 
particulier sur l’utilisation de casques de réalité virtuelle, très peu 
utilisés jusqu’à présent, permettant une meilleure immersion et 
augmentant l’engagement du sujet dans la tâche. 
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Comportements sociaux en situation d’urgence : effets du 
contexte 

Lisa FOURGASSIE 

L'évacuation des populations est une question primordiale dans 
la gestion des situations d'urgence. Ainsi, de nombreuses études ont 
été menées afin d'investiguer les différents facteurs pouvant 
influencer les comportements lors d'une évacuation (pour une revue, 
voir Haghani, 2020). De plus en plus, des études s'intéressent aux 
effets de la présence d'autrui sur ces comportements [1]. Par 
exemple, il a été montré que les individus avaient tendance à suivre 
le mouvement des autres personnes présentes [2] ou à se comporter 
de manière altruiste [3]. 

Toutefois, l'étude des comportements sociaux en situation 
d'urgence présente des difficultés puisqu'il est impossible de 
répliquer ces situations en laboratoire de manière réaliste. 
Récemment, le développement de la réalité virtuelle a permis de 
pallier, en partie, ces difficultés. 

Le projet VIRTUALCATA a pour objectif la création d'un 
environnement virtuel permettant d'étudier l'influence du contexte 
sur les comportements d'évacuation, et particulièrement les 
comportements sociaux (p. ex., affiliation, altruisme). Plus 
précisément, nous avons pour but de tester dans quelle mesure le 
niveau de richesse amorcé par l'aspect de l'environnement module 
les comportements sociaux en situation d'urgence. L’état 
d’avancement de l’environnement virtuel sera présenté. Nous 
présenterons également le protocole d'une première étude en ligne 
(en cours) visant à apporter des premiers éléments de réponse à 
notre question de recherche.  
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Les conséquences psychologiques immédiates de la 
proximité physique avec autrui et le rôle de l’identité sociale  

Rhea HADDAD 

Les individus se retrouvent régulièrement dans des foules, 
intentionnellement ou non, et cela entraîne une proximité physique 
avec les autres qui peut avoir un impact sur les cognitions, les 
comportements et la socialité. Nous cherchons à explorer ces 
conséquences, et plus généralement à mieux comprendre l’influence 
de la foule – sa densité et les identités sociales qui y sont associées – 
sur les individus et sur les dynamiques sociales. Cela permettrait par 
exemple d’identifier les éléments qui prépareraient au mieux les 
foules à réagir à un danger collectif potentiel.  

Nous avons d’abord exploré les multiples conséquences de la 
proximité physique avec autrui grâce à une revue systématique de la 
littérature. Cette revue inclut 102 études empiriques (N = 72 articles). 
Celles-ci ont été classées comme explorant les conséquences 
émotionnelles (n = 70), sociales (n = 54), cognitives (n = 39), 
comportementales (n = 35), sensorielles/perceptives (n = 27) et 
physiologiques (n = 9). La revue systématique montre des effets 
hétérogènes de la proximité physique et identifie de multiples 
modérateurs (par exemple, le genre ou la familiarité avec les autres). 
Nous cherchons alors également à comprendre pourquoi les effets 
sont hétérogènes en nous intéressant aux différentes 
opérationnalisations de la proximité physique, aux différents 
paradigmes utilisés et aux multiples variables dépendantes 
employées.  

La revue systématique révèle également que l'identification 
sociale avec les autres a été insuffisamment explorée en tant que 
modérateur possible, bien que des études récentes soulignent son 
rôle clé dans les comportements des foules. De plus, la densité 
physique n'a pas été étudiée en tant que déterminant potentiel du 
caractère désagréable de l'expérience de la foule. Pour étudier les 
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relations entre la proximité physique, l'identification sociale et la 
valence de l'expérience de foule, nous avons recueilli des données 
dans différents types de foules (métro, bar, manifestation...) à Paris 
par le biais d'un questionnaire (N=264). Les résultats montrent que 
le caractère agréable de l'expérience de la foule augmente avec 
l'identification sociale, mais diminue avec la densité.  

Ces études s’inscrivent dans le cadre d’un projet de thèse CIFRE 
qui a pour objectif d’optimiser les réactions individuelles dans une 
foule se trouvant dans des situations d’inconfort ou de danger 
collectif. Grâce au développement d’une application mobile qui 
invite les joueur(euse)s à prendre la perspective de personnes se 
trouvant dans une foule où un événement problématique a lieu, une 
perspective nouvelle pour aborder la question du danger collectif est 
explorée. Cette application, déployée en été 2022, a également 
permis de récolter des données sur le ressenti des gens dans la foule 
et sur leur perception des autres dans ces contextes-là.  

Ces études, ainsi que l’application développée, seront 
présentées. Leurs implications ainsi que les perspectives à futur 
seront discutées. 

  



 

51 
 

 RÉFÉRENCES 

1. Alnabulsi, H., & Drury, J. (2014). Social identification moderates the 
effect of crowd density on safety at the Hajj. Proceedings of the 
National Academy of Sciences, 111(25), 9091-9096. 

2. Drury, J. (2018). The role of social identity processes in mass 
emergency behaviour: An integrative review. European Review of 
Social Psychology, 29(1), 38-81. 

3. Duverné, T., Rougnant, T., Le Yondre, F., Berton, F., Bruneau, J., Zibrek, 
K., ... & Olivier, A. H. (2020, November). Effect of Social Settings on 
Proxemics During Social Interactions in Real and Virtual Conditions. 
In International Conference on Virtual Reality and Augmented Reality 
(pp. 3-19). Springer, Cham. 

4. Galinsky, A. D., & Moskowitz, G. B. (2000). Perspective-taking: 
decreasing stereotype expression, stereotype accessibility, and in-
group favoritism. Journal of personality and social psychology, 78(4), 
708. 

5. Novelli, D., Drury, J., Reicher, S., & Stott, C. (2013). Crowdedness 
mediates the effect of social identification on positive emotion in a 
crowd: A survey of two crowd events. PloS one, 8(11), e78983. 

  



 

52 
 

Rhea HADDAD 

PUBLICATIONS ET TRAVAUX 

Haddad, R. (2021). Optimiser des dispositifs de participation citoyenne 
visant à réduire l’impact environnemental de la filière bovine à Nantes 
Métropole grâce aux sciences cognitives [Mémoire de recherche 
appliquée Master 2, non publié]. Ecole Normale Supérieure, Paris 

  

AFFILIATIONS, CENTRES D’INTÉRÊT : 

Doctorante au LAPSCO sous la direction de Guillaume Dezecache (Équipe 
1). 

Membre des équipes de recherche suivantes :  

• ‘CATA’ qui s’intéresse à la socialité in extremis. 

https://sites.google.com/view/cataresearch 

• ACTE-Lab qui a pour mission de développer une 
approche comportementale de la transition écologique. 

https://www.acte-lab.com 

Je m’intéresse aux thématiques suivantes : l’action collective, la 
psychologie de la résistance, notamment dans des contextes de 
répression, et la psychologie sociale dans le monde arabe. 

 

https://sites.google.com/view/cataresearch
https://www.acte-lab.com/


 

53 
 

Les racines sociales et culturelles du comportement face aux 
catastrophes 

Stéphane GAILLARD 

Les 50 dernières années ont connu une augmentation 
significative des catastrophes liées aux conditions météorologiques 
[1]. Malgré leur intensité grandissante, elles provoquent moins de 
morts aujourd’hui grâce aux résultats de l’étude des phénomènes 
naturels et des vulnérabilités des populations à ces derniers pour 
améliorer les systèmes d’alerte et de protection. Cependant, malgré 
une amélioration, les populations restent encore très vulnérables aux 
catastrophes. Ce projet examine la possibilité que, au-delà de 
l'inégalité des ressources matérielles et économiques, la vulnérabilité 
et le risque de catastrophe trouvent leurs racines dans des stratégies 
de gestion de crise sous-optimales, en raison de l'écart socioculturel 
qui existe entre les comportements promus par les autorités 
officielles et les ONG (par exemple, l'ordre d'évacuer) et les normes 
culturelles qui prévalent au sein des populations (par exemple, rester 
ou revenir pour soutenir la communauté) [2]. Cette thèse (en 
partenariat avec l’université de Tohoku au Japon) se focalise sur 
l’influence des contextes culturels sur les comportements à travers le 
concept des modèles de soi et de la manière dont ceux-ci modèrent 
les comportements en situation de catastrophe.  

Dans la perspective de l’analyse socioculturelle [3], le modèle de 
soi est défini comme l’incorporation d’expériences de socialisation 
prenant la forme de dispositions à percevoir et à agir. La culture 
façonne donc ces dispositions en raison de sa prégnance dans les 
expériences de socialisation. 

L’objectif de ma première année de thèse est de faire une revue 
des travaux qui théorisent ce processus de constitution des 
dispositions et de leur influence sur la cognition et le comportement. 
Dans cette présentation, nous discuterons de la manière dont les 
concepts de culture, de socialisation et de dispositions ont été 
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théorisés, de leur inscription cognitive, ainsi que des pistes 
empiriques que nous envisageons. 
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Réplication conceptuelle des études visant à tester l’effet du 
mismatch sur les comportements écologiques. 

Rosie HARRINGTON 

Contrairement aux études initiales sur les effets des attitudes et 
des normes sociales sur les intentions pro-environnementales [1,2], 
des recherches récentes suggèrent que finalement ces deux facteurs 
ont un effet d’interaction. Ce serait notamment lorsqu’elles sont 
incongruentes. En effet, des études montrent que plus l'écart perçu 
entre les attitudes et les normes sociales est important, plus les 
individus sont susceptibles d'avoir des intentions pro-
environnementales en accord avec leur attitude [3,4]. Par exemple, si 
une personne a une attitude favorable envers l'environnement, mais 
y perçoit une norme défavorable, elle va avoir des intentions pro-
environnementales élevées. Les auteurs appellent cet effet l'effet 
mismatch, et il peut être expliqué par la volonté de changer les 
normes [5]. Quand une personne perçoit un décalage entre ce qu'elle 
pense et ce que pensent les autres membres du groupe, elle sera plus 
disposée à vouloir changer la norme sociale pour le bien-être du 
groupe. Ensuite, cette volonté va pousser la personne à avoir des 
intentions en accord avec son attitude et à ne pas se conformer à la 
norme sociale.  

Cependant, ces premières études comportent souvent deux 
limites principales, qui sont le design expérimental et la mesure de 
comportements écologiques. En effet, la majorité des études faites 
s’intéressant à l’effet du mismatch correspondent à des 
questionnaires transversaux. Les liens trouvés dans le cadre de ces 
études sont alors seulement corrélationnels. De plus, les mesures de 
comportement écologique se font seulement par le biais des 
intentions comportementales – c’est-à-dire à quel point l’individu 
prévoit de faire le comportement dans le futur ou non. Or, plusieurs 
études montrent un écart entre les intentions et les comportements 
réels [6] : nous ne faisons pas toujours ce que nous prévoyons de 
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faire. Dans le cadre de ma thèse, nous avons alors construit deux 
nouvelles études expérimentales permettant de pallier à ces deux 
limites. Ainsi, nous nous basons sur le paradigme de société fictive de 
Jetten et collaborateurs (2015) pour le faire. Plutôt que de manipuler 
des inégalités économiques comme dans le paradigme initial, nous 
l’utiliserons pour manipuler les normes sociales de cette société. 
Nous manipulerons expérimentalement alors la perception de 
mismatch de deux manières différentes : soit de manière indirecte 
en présentant des normes sociales favorables ou défavorables à 
l’action écologique (étude 1), soit de manière directe en expliquant 
aux participant∙e∙s que leurs attitudes sont plus ou moins proche de 
la norme sociale de la société fictive (étude 2). 

Lors de cette présentation, je souhaite alors vous présenter le 
protocole de deux études expérimentales que nous sommes 
actuellement en train de mener afin de discuter des premiers 
résultats trouvés.  
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changement social et comportemental. Puis, travailler avec des 
acteurs non académiques pour réussir à appliquer les résultats 
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Percevoir notre environnement sous la menace : Cécité 
attentionnelle et modulation des priorités attentionnelles en 
contexte menaçant 

Lucas GAUTIER 

Des travaux antérieurs ont montré qu’une situation de menace 
auto-évaluative avait pour conséquence de moduler l'attention des 
individus en renforçant les priorités attentionnelles (i.e. attentional 
set) définies par les buts de la tâche [1]. Ce phénomène a des effets 
contrastés : d’une part, il facilite l'inhibition des informations 
distractrices non congruentes avec le paramétrage attentionnel, 
mais il a également pour effet de rendre les individus plus sensibles 
aux informations qui partagent des caractéristiques perceptives avec 
ce paramétrage, augmentant ainsi leur pouvoir de distraction alors 
même qu’elles ne sont pas pertinentes pour la tâche. De surcroit, 
certaines études ont montré que cette priorisation de l'attention 
avait des conséquences non seulement sur l'efficacité du traitement 
attentionnel, mais aussi sur ce que nous percevons consciemment de 
notre environnement [2,3].  

Dans quatre études, nous avons donc cherché à savoir si un 
contexte social menaçant, parce qu'il induit un renforcement du set 
attentionnel, peut également rendre les individus plus ou moins 
conscients des stimuli auxquels ils sont exposés. Premièrement, une 
tâche de recherche visuelle dynamique a été calibrée pour permettre 
l'étude du phénomène de cécité attentionnelle (étude 1 : N = 698 ; 
étude 2 : N = 298). Ensuite, par le recours à une tâche d’indiçage 
spatial [4], nous avons vérifié l’efficacité d’une induction 
expérimentale de la menace – the Threat of Screams paradigm [5] – 
sur la modulation des priorités attentionnelles (étude 3 : N = 258). 
Enfin, nous avons testé l’effet de cette manipulation dans un 
paradigme de cécité attentionnelle et montré qu’un fort sentiment 
de menace, ressenti suite à l’exposition à des cris, était lié à une 
diminution de la détection d’un élément inattendu non pertinent 
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pour le set attentionnel (étude 4 : N = 128). Des applications 
potentielles sur la compréhension du comportement humain dans le 
cadre de situations menaçantes ou de contextes intergroupes seront 
discutées. 
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l’attention. Pour cela j’étudie la façon dont ces socio-contextes 
vont induire des paramétrages attentionnels plus ou moins 
permanents/chroniques qui vont entrainer la priorisation de 
certaines informations aux dépens d’autres. Dans ces 
recherches, un accent particulier est mis sur l’effet de la menace 
sur l’élaboration de ces paramétrages attentionnels. Par ailleurs, 
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par autrui selon la place sociale de chacun. Mon positionnement 
de recherche se place au sein de la cognition sociale, des 
théorisations sur les points de vue situés, et tente d’étudier la 
manière dont notre perception du monde et de nous-mêmes, 
ainsi que nos processus cognitifs sont déterminés par nos 
identités, nos groupes d’appartenances, nos conditions 
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Liens entre fréquences visuospatiales et discrimination 
mnésique 

Jordan MILLE 

L’objectif de cette présentation est double ; le premier objectif 
consiste à présenter un cadre théorique prédisant que la précision 
des souvenirs est (en partie) sous-tendue par les fonctions visuelles. 
Le second objectif vise à présenter un projet en cours permettant de 
tester ce cadre à travers le possible lien entre les fréquences 
visuospatiales et la précision mnésique. 

L'accès en mémoire à des détails spécifiques, comme pour les 
souvenirs épisodiques, nécessite une discrimination élevée des 
traces entre elles afin d’induire une propagation de l’activation 
spécifique à l’événement ciblé [1,2]. Une telle discrimination repose 
notamment sur des détails visuels tels qu’évalués par la tâche MST, 
Mnemonic Similarity Discrimination et sa mesure de LDI, Lure 
Discrimination Index [3]. Aussi, les mécanismes qui sous-tendent la 
discrimination mnésique se baseraient en partie sur des processus 
perceptifs de discrimination [4]. Il est donc nécessaire de déterminer 
quels traitements perceptifs sont impliqués dans la discrimination 
mnésique. 

La perception visuelle peut être décomposée en deux grands 
types de traitement : les basses fréquences spatiales permettant une 
analyse rapide et grossière des informations ; et les hautes 
fréquences spatiales permettent une analyse plus tardive et 
détaillée5. L'identification des détails d’une scène visuelle - par 
exemple, serait ainsi principalement sous-tendue par les hautes 
fréquences spatiales [5,6]. Puisque la discrimination des leurres 
perceptifs dans la tâche MST nécessite de discriminer une image 
précédemment présentée par rapport à une nouvelle image 
visuellement similaire - mais dont certains détails diffèrent ; nous 
prédisons que l'IDL et la précision mnésique (c.-à-d., le taux de rejet 
correct des leurres perceptifs) devraient principalement être sous-
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tendus par le traitement des hautes fréquences spatiales. Cette 
hypothèse sera testée en comparant l'effet d'un filtre passe-haut et 
passe-bas (et sans filtre) sur la précision et la mesure de l'IDL dans la 
tâche MST. Ces filtres permettent respectivement de préserver le 
signal dans les basses et les hautes fréquences visuospatiales [6]. 
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Se percevoir à l’origine d’un mouvement d’approche-
évitement est-il nécessaire pour produire un effet de 
compatibilité ? Investigation du rôle du sentiment 
d’agentivité via la VAAST 

Medhi MAROT 

Depuis près de 25 ans, de nombreuses études ont pu démontrer 
que nous avons spontanément tendance à approcher ce qui est 
positif et éviter ce qui est négatif [1]. Cette tendance serait 
adaptative, car nécessaire à la survie (p. ex., éviter un danger 
potentiel, approcher un∙e éventuel.le futur∙e partenaire). Cette 
tendance, mesurée via une multitude de paradigmes expérimentaux, 
est aujourd’hui considérée comme une mesure indirecte des 
attitudes envers une cible qui serait moins sensible aux influences 
culturelles [2]. Par exemple, en cohérence avec les mesures directes 
des biais intergroupe, les individus sont plus rapides à approcher les 
cibles de l’endogroupe et éviter celles de l’exogroupe que l’inverse 
dans un paradigme de groupes minimaux [3]. 

Cette tendance permettrait également de créer de nouvelles 
attitudes vis-à-vis d’éléments initialement neutres par entrainement. 
La catégorie de stimuli qui a été approchée à plusieurs reprises a 
tendance à être préférée à celle qui a été évitée. Cet effet 
d’apprentissage par approche-évitement a notamment permis de 
renforcer l’association implicite soi-noirs [4] ou encore l’attractivité 
d’une cible humaine [5]. 

La multiplicité des paradigmes expérimentaux ainsi que les 
nombreuses tentatives de réplication infructueuses ont mené à la 
création de la Visual Approach Avoidance by the Self Task (VAAST) [6] 
qui permet la simulation de l’expérience visuo-spatiale de 
l’approche-évitement. Faire l’expérience d’un flux visuel d’approche-
évitement d’une cible est plus prototypique des expériences 
d’approche-évitement du quotidien que la flexion-extension du bras 
ou d’un mouvement de pousser-tirer un joystick, il n’est donc pas 
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surprenant que la VAAST produise les effets d’approche-évitement 
les plus robustes[6]. 

Une version ‘entrainement’ de la VAAST a montré, avec succès, 
le renforcement positif/négatif ou la création d’attitudes vis-à-vis de 
stimuli. Par exemple, les étudiantes qui ont approché (vs. évité) des 
stimuli relatifs aux mathématiques sont davantage identifiées aux 
mathématiques [7]. Aussi, approcher (vs. éviter) des visages neutres 
biaise positivement (vs. négativement) la représentation visuelle 
stockée en mémoire [8]. 

Si la réalisation d’une action ne semble pas nécessaire à la 
production d’effet de compatibilité approche-évitement [9], les 
tailles d’effet issues de ces protocoles sont significativement plus 
faibles que celles obtenues via la VAAST-entrainement. Le flux visuel 
qui accompagne l’action d’approche-évitement serait une 
composante importante dans la production d’effets de compatibilité 
à travers l’activation de traces mnésiques prototypiques de 
l’approche-évitement, en accord avec les modèles de mémoire issue 
de l’approche incarnée de la cognition [10]. Toutefois, est-il 
nécessaire de se sentir à l’origine du mouvement pour qu’il y ait 
apparition d’un effet de compatibilité ? 

L’objet de cette présentation sera de discuter de 
l’opérationnalisation d’une expérience utilisant la VAAST 
entrainement ayant pour objectif de tester l’hypothèse selon 
laquelle l’effet de compatibilité approche-évitement est dépendant 
de la sensation d’avoir produit le mouvement. 
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Le juge d’instruction comme évaluateur de la validité 
scientifique du rapport d’expertise psychologique : l’exemple 
de l’évaluation du risque de récidive de la présentation 

Mickaël MORLET-RIVELLI 

Dans le cadre d’une information judiciaire, l’article 156 du code 
de procédure pénale donne pouvoir à une juridiction de jugement ou 
d’instruction d’ordonner la réalisation d’une expertise psychologique 
aux fins, notamment, d’évaluer la personnalité, d’éventuelles 
dispositions psychopathologiques, les déterminants du passage à 
l’acte présumé et le risque de récidive du mis en cause. Une fois sa 
mission menée à terme, l’expert judiciaire remet à la juridiction 
prescriptrice un rapport dans lequel figurent ses analyses et ses 
conclusions. 

Depuis 1923 et les premiers travaux de Warner, la littérature 
scientifique et les pratiques professionnelles concernant l’évaluation 
du risque de récidive des auteurs d’infraction pénale ont connu un 
développement croissant permettant l’identification structurée de 
facteurs prédictifs et protecteurs d’un risque de récidive. Cependant, 
en matière civile comme pénale, le droit français ne prévoit pas de 
dispositif permettant à la juridiction prescriptrice d’évaluer la validité 
scientifique des analyses et conclusions remises par l’expert 
psychologue, tant sur le plan du contenu que de la méthodologie 
utilisée. Autrement dit, cette dernière n’a pas d’autre choix que de 
s’appuyer sur ses propres connaissances et son expérience pour ce 
faire. 

Notre recherche vise à mesurer la compétence d’un juge 
d’instruction à évaluer et discriminer les éléments probants des 
éléments non probants contenus dans un rapport d’expertise 
psychologique, notamment en matière de dangerosité et 
d’évaluation du risque. Notre intervention visera à présenter les 
études envisagées dans le cadre de notre thèse en matière 
d’évaluation de cette compétence du juge, mais aussi des actions 
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qu’il conviendrait de mettre en place en matière de formation initiale 
et continue des magistrats. 
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Des consignes pour améliorer le recueil d’informations et la 
détection du mensonge ? 

Mathilde NOC 

Les entretiens de suspects visent à répondre à un objectif 
double : recueillir une grande quantité d’informations d’une part, et 
limiter éthiquement la production du mensonge d’autre part [1]. 
Toutefois, de nombreuses limites à ces objectifs ont été observées 
auprès des professionnels de l’entretien, tels qu’une connaissance 
limitée du fonctionnement de la mémoire [2], une représentation 
orientée de la personne interrogée [3], et des croyances erronées 
concernant le mensonge [4]. 

Dans le but d’outrepasser ces limites, des techniques 
spécifiques pourraient permettre de servir l’un, l’autre, ou ces deux 
objectifs. Premièrement, le fait de rappeler l’événement à l’écrit 
semble permettre d’obtenir des indicateurs fiables du mensonge [5]. 
Deuxièmement, le fait d’accompagner le rappel d’un dessin semble 
permettre de discriminer les discours des personnes mensongères et 
sincères, tout en augmentant la quantité de détails rapportés par ces 
dernières [6]. Troisièmement, le fait de rappeler l’événement dans 
l’ordre inverse semble permettre de provoquer une charge cognitive 
ambivalente chez les menteurs, limitant chez eux la capacité à 
produire un mensonge crédible [7].  

Notre objectif est de tester le bénéfice de ces trois consignes, 
sur la quantité d’informations recueillies et la détection du 
mensonge, comparativement à une condition contrôle d’un « simple 
» rappel écrit. Dans ce but, 290 participants seront interrogés suite à 
la passation du protocole de la « complicité de tricherie » [8]. La 
moitié d’entre eux n’aura pas triché durant l’expérience, et dira donc 
la vérité, et l’autre moitié aura triché et devrait mentir à 
l’investigatrice. Tous les participants seront aléatoirement répartis 
dans l’une des quatre conditions de rappel.  
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La laïcité française comme mythe légitimateur des préjugés 

Sylvain FERREIRA 

En France, de nombreuses minorités sont victimes de préjugés 
et de comportements discriminatoires. Ces attitudes vont à 
l’encontre des valeurs égalitaires pourtant promues par le modèle 
républicain français sous-tendu par la laïcité. En France, la laïcité est 
un principe auquel les Français∙es sont très attaché∙e∙s. 

 

Les recherches en psychologie sociale [1,3] montrent deux 
dimensions de la laïcité française : (1) la laïcité historique telle qu'elle 
s'est développée dans le cadre de la loi de 1905 qui fait référence à 
la séparation de l’Église et de l'État et à la neutralité religieuse des 
membres de l'État ; (2) une nouvelle conception, appelée néolaïcité, 
qui a émergé suite à la mise en œuvre d'une loi qui interdit à tous les 
élèves des écoles publiques de montrer des symboles religieux 
manifestes dans les salles de classe. La néolaïcité suggère que toutes 
les pratiques religieuses doivent rester privées. Il a été démontré que 
la néolaïcité est reliée positivement aux préjugés envers les minorités 
religieuses [1, 3, 4] et qu’elle peut être considérée comme une 
idéologie accentuant la hiérarchie [3]. Enfin, la littérature montre 
qu'elle peut être utilisée pour légitimer l'expression de préjugés à 
l’encontre des minorités musulmanes [2]. 

 

Nous supposons que la néolaïcité sert des objectifs 
idéologiques, tels que le maintien du statu quo. Mon travail de thèse 
aura pour objectif d’identifier si ce modèle permet de réduire la 
haine et les conflits intergroupes en favorisant l’égalité entre les 
groupes ou si ce modèle conduit au maintien de la hiérarchie sociale 
et des inégalités. Pour cela, nous testerons les différences 
interindividuelles de l’orientation à la dominance sociale comme 
antécédent des différentes interprétations possibles de la laïcité (c.-
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à-d., Néolaïcité et Laïcité historique) et de différents types de 
préjugés (c.-à-d., islamophobie, homophobie, sexisme) à l’aide d’une 
série d’études.  

La première étude corrélationnelle viendra répliquer et 
consolider les résultats obtenus en Master 2. La deuxième étude 
permettra de manipuler le niveau d’ODS de nos participants dans un 
contexte normatif atténuant ou accentuant la hiérarchie ou un 
contexte normatif neutre. Le niveau de préjugés des participants sera 
ensuite mesuré. Pour la troisième et quatrième étude, nous 
mesurerons en amont le niveau d’ODS de nos participants puis nous 
manipulerons ensuite le contexte normatif. Dans l’étude 3, nous 
activerons les différents contextes à l’aide d’articles de journaux 
fictifs puis nous mesurerons les préjugés envers les minorités. Dans 
l’étude 4, nous exposerons nos participants à une cible ayant des 
comportements pro-néolaïques ou une cible ayant des 
comportements anti-néolaïques puis nous mesurerons la pression 
normative exercée à l’encontre de la cible. 
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Les travaux en psychologie sociale portant sur l’immigration en 
France se sont généralement intéressés aux interactions entre les 
membres de la société d’accueil et les immigrés. Les dimensions 
analysées concernent les comportements de discrimination que 
peuvent subir les immigrés de la part des membres de la majorité en 
raison de leurs préférences acculturatives. Mais de telles dimensions 
sont très rarement analysées en intragroupe chez les immigrés. En 
effet, face à la perception d’un rejet par la majorité, les immigrés 
peuvent chercher à trouver « refuge » ou « soutien » auprès d’autres 
personnes qui sont membres de leur « communauté », et faire 
cependant face à un rejet des membres de l’endogroupe. Ainsi, se 
confronter au rejet de la part de ses pairs, ou évoluer de façon 
différente sur la base du choix d’acculturation peut avoir autant 
d’importance que d’être rejeté par la majorité, car les sources 
d’influence intragroupes peuvent parfois être plus fortes que celles 
des exogroupes. 

Nous nous sommes alors intéressés aux immigrés d’origine 
africaine et avons mené deux études auprès d’immigrés malgaches 
(N = 111) et maghrébins (N = 1¬06). À travers la manipulation de 
portraits via un questionnaire en ligne, nous avons analysé leurs 
préférences acculturatives sur l’assimilation et la séparation. Nous 
avons étudié les jugements sociaux ainsi que l’approbation sociale 
qui pouvaient s’opérer entre eux en fonction de la préférence 
d’acculturation. Conformément à nos hypothèses, les résultats ont 
révélé que les immigrés qui choisissent l’assimilation sont perçus 
comme plus compétents et plus sociables, surtout lorsque les 
participants eux-mêmes préfèrent cette stratégie. Les immigrés qui 
optent pour la séparation sont perçus comme étant plus moraux 
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(échantillon magrébin) et reçoivent davantage de soutien social (les 
deux échantillons), comparés à ceux de la condition d’assimilation, 
surtout par les participants qui ont fait un choix similaire 
d’acculturation. 

Par la suite, nous avons étudié les comportements collectifs qui 
peuvent se mettre en place chez les immigrés lorsqu’ils veulent 
revendiquer leurs droits face à des situations de discrimination ou 
d’injustice perçues. L’étude s’intéresse particulièrement au soutien 
aux actions collectives normatives (pacifiques) et non-normatives 
(violentes) chez les immigrés d’origine nord-africaine (N = 374) qui 
font partie des immigrés qui subissent la discrimination en France. 
Nous avons supposé, entre autres, que les immigrés qui manifestent 
des comportements normatifs sont plus approuvés par leurs pairs 
comparativement à ceux qui font des choix plus radicaux, 
notamment par ceux qui sont attachés eux-mêmes à des 
comportements normatifs pour défendre leurs droits. Nous 
supposions cet effet de congruence également pour les 
comportements non normatifs. Les résultats indiquent, 
effectivement, que lorsque le personnage choisit un comportement 
normatif, plus le participant préfère ce même comportement, plus il 
le soutient. Nous remarquons aussi que lorsque le personnage choisit 
un comportement non normatif, plus le participant préfère ce même 
comportement, plus il soutient le personnage. La discussion portera 
sur la nécessité de prendre en compte le contexte idéologique 
lorsqu’on examine les rapports intragroupes des immigrés. 
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